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COMPTE-RENDU DES MISSIONS R.C.P. 225 
DE MAI-JUIN 1972 

dans les massifs de I’ANDOHAI-PELO et de I’ANALAVELONA 

Personnel et dates * 
La mission etait ccbmposee de P. GRIVE4UJLZ,~ntomologiste de 1’O.IR.S. 

. T.O.M. et  de A. PEYRIERAS, coop6rant, detach6 A 1’O.R.S.T.O.M. au service 
d’Entomologie agricole, departement de faunistique. 

Nous &ions accompagnes d’Auguste RAKOTOARISOLO, Assistant de la 
section de faunistique, et de Roger ALEXANDRE, rhcolteur d’A. PEYRIERAS. 

Partis de Tananarive le 4 mai 1972, avec un vehicule Land-Rover de 

Nous avons sejourne dans le massif de’l’Andohahelo du 9 au 17  mai et 

’ l’O.R.S.T.O.M., la mission y est revenue le 1 2  juin 1972. 

dans le massif de 1’Analavelona du l e r  au 7 juin. 

Le materiel r6colt6 a Bt6 reparti entre le Centre O.R.S.T.O.M. de Tanana- 
rive et  le Museum national d’Histoire naturelle de Paris. I1 fera l’objet d’Btudes 
par les specialistes des divers groupes. 

I. - ANDOHAHELO 

Situation 

Le massif appel6 dans le present rapport (( Andohahelo )) est en fait la 
partie sud des chaînes anosyennes et  du Beampingaratra, dont la R.C.P. 226 
avait explore la partie nord et  juiilet, novembre et decembre 1971. 

La partie sud de cette longue chaîne montagneuse prospectde en mai 
1972, est située dans le périm6tre de la Reserve naturelle NO 11. Elle est com- 
prise entre 24’50’ et 24’46’ de latitude Sud et 46’40’ et,47’00’ de IonaiCude 
Est, et  se trouve situee au Nord-Nord-Ouest de Fort-Dauphin. 

Le plateau (ou cuvette) terminal va du Trafonaomby au Nord, au col de 
Mahavavo au Sud. 

’ 

* Entre les sejours dans les 2 massifs et après l’dnalavelona, la mission a mis B 
profit son voyage dans le S t~d  e t  le Sud-Ouest malgache, pour prospecter les, 

1) Forêt du col de Manangotry (route kaka-Ivondro/Ranomafana), au Nord- 

2) Forêt sur la piste Anjatanimena/Itaiy, au Sud-Ouest de Fort-Dauphin ; ] 8, u~u, / g F l  
3) Bush xerophyte de la region de Tsihdmbe ; 
4) Plateau calcaire sur la piste Ampanihy/Androka ; 
5) Bush xerophyte de la RBserve naturelle NO 10 du Lac Tsim 
6)  Bush de la piste TulearlSarodrano ; 
7)  Forêt dii Zombitsy, près Sakaraha ; 
8)  Forêt d’Ankazomivady près d’Ambositra. 

regions suivantes : /, 

Ou‘est de Fort-Dauphin ; ‘ 
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La première mission de recherches zoologiques dans ce massif, a et6 effec- 
tuee par M. le Recteur Paulian en janvier 1964 alors qu’il etait directeur-adjoint 
de l’I.R.+M. B Tananarive. I1 en avait rapport6 ddjh un materiel extrêmement 
interessant mais avait dû interrompre ses recherches par suite d’un cyclone. 

. .  LES MISSIONS R.C.P. 226 ’ 

-- 

Accès 
La mission, par, suite de mauvais renseignements, a adopte B l’aller, le 

difficile trajet qui n’avait pu être utilis6 en d6cembre 1971, faute des porteurs 
indispensables. 

Ce trajet est celui qui emprunte la route Amboasary-Sud/Tsivory jusqu’B 
2 ou 3 km avant Tranomaro. 

Un chemin B peine (( jeepable )), nous a amends ensuite de nouveau à 
Androatsabo, ancienne exploitation de Thorianite, d’où nous avions dû faire 
demi-tour en decembre 1971, sans pouvoir poursuivre. 

Compte tenu de la legèrete en personnel et  materiel de notre 2ème tenta- 
tive, nous avons pu, B grand peine, r&“ les porteurs indispensables et avons 
effectue B pied le rude trajet direct d’Androatsabo B Anaratoka, village de 
depart pour l’ascension du massif. 

Trajet penible, d’une grande journ6e de marche et de portage, avec depart 
B 400 m d’altitude, franchissement d’une grosse chaîne de collines B 1 O00 m 
et redescente pour arriver A 620 m a Anaraboka, village de depart pour l’ascen- 
sion de ce massif. 

NOUS avons 6td fort deconcertes en arrivant Èi ce village en apprenant 
qu’une route jeepable en toutes saisons, permettait d’arriver en Land-Rover B 
Beroangy, B 3 km B peine d’Anaratoka. De plus, ce dernier village Btait suscep. 
tible de fournir porteurs et riz, sans aucune difficuite. 

I1 est i signaler que les different8 clans d’Anaratoka et  les villages de cette 
rdgion se considèrent comme les Tompon-tany du massif et  des sommets de 
1’Andohahelo. 

Pour avoir toutes facilites aux etrangers B la rbgion, d’acceder au massif, 
il est necessaire de demander l’accord des notables en respectant les coutumes 
de cette region (Fomba ou Joro). 

’ 

\ 

I I1 nous paraît qu’il serait peut-être possible d’envisager un rapprochement 
entre le Service des Reserves et  les notables de la region, ces derniers etant 
mieux en mesure d’assurer la protection de la Reserve, s’ils sont bien informes 
e t  s’ils le desirent. 

Au retour, nous avons emprunt6 la route, après avoir envoy6 notre assis- 
tant chautfeur Auguste Rakotoarisolo, ramener la Land-Rover d’Androatsabo 
o Ù  elle etait restke, jusqu’8 Beroanga. 

Malgre le long crochet indispensable, l’dconomie de porteurs et  de fatigue 
est inappreciable (carte, fig. 1) et ce trajet qui fut celui de R. Paulian en 1964 
doit être adopte pour toute nouvelle mission dans ce massif. 

Depuis Anaratoka, guides par un notable de ce village, le sentier que nous 
avons emprunt6 est bien trace et  la montee progressive peu fatigante (voir 
carte). 

Nous ayons mis au total 6 h 46 avec un arrêt d’une bonne heure B mi- 
pente pour le repas et  un repos des porteuri. 
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Arrives sur le plateau sommital, )e camp de base a 6t6 implant6 A 1 770 m 
en lisière d'un bon vestige forestier avec vue surplombante sur les arbres. 

Un ruisseau d'eau très claire se trouvait à proximite 'du camp. C'est ce 
ruisseau qui a vraisemblablement donne à ce lieu-dit le nom d'Andranomangara, 
indiqué par nos guides (vue panoramique, fig. 9). 

Le camp se trouvait au tiers occidental du plateau sommital, à l'int6rieur 
et  noh loin de la limite Ouest de la RBserve et au Nord Nord-Ouest du piton de 
1'Andohahelo (fig. 2). 

En fait, il serait prkf6rable de parler plutôt d'une cuvette, que d'un plateau 
sommital, du fait que ce plateau est bordé à l'Est et  A l'Ouest par les remparts 
sur6levés qui l'enferment, les déversoirs des ruisseaux de tout ce bassin versant, 
s'6coulant vers le Sud par une rivière assez importante (Manambolo) et vers le 
Nord par une rivière suivant la vallée en gorge Btroite A l'Ouest du Trafonaomby 
(fig. 3). 

Clima to logie 

moins de thermomètre sonde. * 

LES MISSIONS R.C.P. 226 
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Nous n'avions pas pu emporter de thermomètres enregistreurs, et en:ore 

Nous avonsutilis6 un thermomètre B minima et  maxima sous abri rustique. 
Les .températures n'ont guère vari6 pendant notre &jour à Andranoman- 

gara. Elles ont oscil16 entre une moyenne minimum de -k 6'9 et maximum de 
-k 26'. 

Le minimum absolu a Bt6 enregistre dans la nuit du 10 au 11 mai, avec 
4- 6', le maximum de -k 27' aux environs de midi, les 9 et  12  mai. 

Aucune pluviometrie du 9 au 16 mai au soir, ros6esnocturnes peu abon- 
dantes. 

1 

. (Fig. 4) 
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“ Vkgktation , 

, En l’absence d’un botaniste, un inventaire-complet n’a pu être fait et il 
sera indispensable qu’une prospection botanique soit effectuee sitôt possible, 
reprenant les prospections du Professeur Humbert. 

’ I  
Nous avons’ cependant pu noter : 
1. Sur tout le versant occidental du massif, l’absence complète de toute 

vegetation arboree, EI l’exception de quelques vestiges dérisoires., Indiscutable- 
ment, les flancs ouest du massif brûlent tous les ans. 

Lors de notre passage; avant les feux, et jusqu’h 1 200 m environ, les col- 
lines etaient recouvertes de hautes graminées. Au-dessus de 1 2 0 0  m dans les 
Bboulis rocheux nous avons note la prhence de divers Helichrysums, Aloes, 
Calanchoes et  Senecios et quelques rares Philippias. Ceuxwci, d’après R. Paulian, 
Btaient bien plus abondants en 1964. 

2. Lá cuvette sommitale est extrêmement degradee et brûle également en 
partie tous les ans, B l’exception de quelques vestiges forestiers, dont celui 
d’Andranomangara qui est le plus important. Les autres vestiges, isolés et de 
très faible su’perficie, ont leurs lisières attaquees par les feux et sont appelés 
B disparaître en totalit6 si de s6vères mesures de protection ne sont pas prises 
(fig, 4 et 6). 

La maigre vbgbtation des zones de la cuvette soumises aux feux, se résume 
A des graminees, des Philippias très petits (dont une espèce assez particulière, 
fig. 6). Ça et 18 quelques Agaurias, des Aloes, Kalanchoes, Senecios, Helichry- 
sums, Droseras dans les endroits humides et des Pervenches (Catharanthus). 
Enfin, des buisrions abondants de Mimosas sp. épineux, B gousses lisses portant 
de fortes Bpines sur leur pouitour semblant se développer rapidement après le 
passage des feux. 

3. La forêt orientale de pluvisilva remonte par des pentes abruptes le 
versant Est, jusqu’8 l’extrême rebord superieur du rempart de la cuvette. L’ac- 
cès dans cette forêt est quasi impossible en partant du rempart, vu les &-pics 
qui en descendent (fig. 7). 

4. Au nord d e l a  cuvette, tout le massif du Trafonaomby, difficileme’nt 
accessible, faute de I tout sentier, est recouvert d’une très belle forêt intacte. 
Elle s’Btale entre 1 300 et  1 957 m, sans solution de continuit6 avec la grande 
forêt orientale (fig. 8). . 

Quelques Bchantillons des plantes les plus caractéristiques ont eté recoltés 
et adresses au laboratoire de Botanique de 1’O.R.S.T.O.M. 

I Faune 

I 

I1 est tout d’abord indispensable de preciser que la saison n’btait guère 
propice aux rBcoltes e t  etudes faunistiques. Le temps etait très clair et frais 
la nuit. 

Nous n’avons eu du crachin avec un blizzard violent que le 16  dans la nuit 
et le 17, jôur de notre descente du massif. 

La faune des vertebres sur le versant occidental se limitait A quelques 
lezards et B deerares oiseaux. Aucun mammifère n’a Bt6 vu. 

La faune était, il va de soi, unlpeu plus riche dans les vestiges forestiers 
et les zones humides de la cuvette sommitale, 

I 

. 

‘ I  
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Quelques petits groupes de Lemur collaris ont et6 vus dans le vestige 
d’dndranomangara. Aucun autre mammifère n’a et6 vu, mais seulement des 
traces assez nombreuses de Potamocherus larvatus. 

, 
Les oiseaux Btaient peu nombreux et limites à quelques espèces très 

banales. I 

Aucun serpent n’a et6 vu ou r6colt6. 
Batraciens e t  lézards rares. 
Quant aux invertebres, ils Btaient essentiellement limites B la faune ter- 

restre, les endog&, la faune sous pierrailles et &orces. 
‘ Très rares insectes en vol. Parmi les lepidoptères, faune très pauvre dans 

la journbe, rares Pieridae et Satyridae. 
Les chasses entomologiques nocturnes à l’aide de lampes à vapeur de 

mercure, n:ont Bgalement donné que des resultats sa& grand int6rêt. 
C’est sans doute parmi les Coleoptères carabiques récbltds sous abri pier- 

reux et dans le sol et  parmi les EpiZissini que les rdsultats ont et6 les meilleurs. 
Toutes les recoltes devront faire l’objet de preparations et d’etudes par les 

specialistes a&t toute publication afferente B cette mission. 

I II. - ANALAVELONA 
Situation 

L’Analavelona est un massif de moyenne altitude, allongé sur 25 km 
environ et isole dans la grande pendplaine sitube Èi l’Ouest d’une ligne Ankazo- 
abolsakaraha. 

I1 affecte un relief sensiblement tabulaire orienté Nord-Est/Sud-Òuest, 
avec de puissants contreforts orientaux. 

Ce massif est compris entre 22’38’ et  22’48’ de latitude Sud et entre 
44’04’ et 44’12’ de longitude Est, B 75 km environ à l’Ouest Nord-Ouest de 
Sakaraha (Prefecture de Tulbar). 

Le sommet forme un plateau allonge, très peu accidenté, atteignant B son \ 

point culmjnant 1 3 2 1  m d’altitude. 
. .  

L’Analavelona a et6 visit6 par Humbert en décembre 1946. Le massif avait 
Bgalement €ait en septembre 1965, l’objet d’une première et rapide prospection, 
de la part d’Andria Robinson, Assistant d’Entomologie à 1’I.R.S.M. Tananarive, 
envoy6 par R. Paulian. Ph. Morat, Botaniste de 1’O.R.S.T.O.M. y a Bgalement 
effectue des passages et  analyse la vegetation du massif dans sa récente thèse. * 
Accds 

En saison sèche, l’accès au massif .de 1’Analavelona ne presente aucune 
difficultb. Il n’en va certainement pas de même en saison des pluies, l’approche, 
après avoir quitte la route SakarahalAnkazoabo, passant par toute une région 
basse, marecageuse en divers points, avec franchissement à gu6 de plusieurs 
rivières. I1 s’agit dans cette partie du trajet (quelque 70 km) d’une piste 
charretière, seulement empruntee en saison sèche, par quelques rares camions 
de collecteurs de produits (carte, fig. 10). 

, ’ 

,**’ Ph. MORAT, 1972 - Contribution B l’étude des savanes du Sud-Ouest de , 

Madagascar - Thèse de doctorat -Paris XI. 

.I , 

. .  

’ >  ’ 
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A partir du village de Mitia, il est possible d’arriver jusqu’à 700 m d’altitu- 
de environ près du petit village d’Ampitory, au pied du massif, en vehicule tous 
terrains, toujours en saison sèche, il va de soi (fig. 11). 

D’Ampitory au plateau formant le sommet de l’hnalavelona, la mont& ti 
pied ne demande pas plus de 1 h 30 

Nous avons installe le camp de base ti 1 260 m d’altitude, en lisière de la 
forêt couvrant une grande partie du plateau sommital (fig. 12). 

1 h 46, sans difficult& 

Le ravitaillement en eau etait assure par un petit ruisselet descendant des 
sommets proches, sous la forêt. 

. Clima to logìe 
Les temperatures relevees au thermomètre ti minima et maxima ont et6 

partkulièrement peu elevees pour une altitude aussi faible. 
’ La moyenne des minima a et6 de -k 7 O ,  celle des maxima de 4- 14’. 

Minimum“abso1u dans la nuit du 6 au 6 juin avec 4- 6’. Maximum absolu le 
6 juin avec 4- 16’. 

(h 
La pluviometrie n:a pu être enregistree. Nous avons entendu gronder un 

orage assez violent, avec ciel très couvert au Sud-Ouest du massif en fin d’après- 
midi du 2 juin. 

Le ciel a et6 frequemment couvert les jours suivants, avec vent d’Ouest 
assez fort. Quelques grains dans l’après-midi du 3 juin. 

’ 

I 

I 

Vdgd ta tio n 

I1 a et6 constate que’ tous les flancs de 1’Analavelona et  les parties non 
boisees du plateau, &aient, comme dans l’Andohahelo, la proie des feux’de 
brousse, chaque annee. 

Ces feux sont mis volontairement, comme dans le precedent massif, par 
les villageois du pied de la montagne, pour assurer les pâturages de leurs trou- 
peaux de bovides. 

Il est d’ailleurs evident que les grandes graminees recouvrant les flancs 
du massif et  les parties non boisees du plateau sommital ne permettent ni le 
pacage des animaux, ni les passages des hommes, ti la periode de leur fructifica- 
tion. Les graines armees de pointes acerbes rendent la ciTculation desagreable 
et ne peuvent convenir au pacage. 

I 

, 
La terre noire, très riche, du sommet de l’dnalavelona, favorise la crois- 

sance de ces graminees. NOUS avons mesure des tiges de plus de 2’60 m de 
hauteur (fig. 13). 

Par contre, la majeure partie’ du sommet très peu accidente de 1’Analave- 
lona est recouvert par une belle forêt de type special. LB aussi, l’absence de 
notre collègue botaniste nous a fait d6faut. 

Toutefois, le sous-bois de cette forêt est très clair, sans vegetation basse, 
ou très rdduite. Cela est dû essentiellement ti la présence des bovides qui 
parcourent cette forêt en abondance. 

1’Andohahelo en particulier, la forêt de 1’Analavelona ne semble guère pâtir des 
feux de brousse qui l’enserrent cependant chaque annee. 

Contrairement B ce qui se passe pour beaucoup d’autres forêts et  

I 
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' Çela est dû sans doute à plusieurs' facteurs dont les principaux semblent 

être : 
1. Le régime des pluies. Massif isolé dans la vaste plaine de cette région 

occidentale, il semble que les nuages s'y accrochent et y subsistent plus long- 
temps qu'aux alentours. 

2. De très fortes condensations nocturnes avec rosées abondantes. 
En fait, cette sylve présente l'aspect d'une forêt humide. 
Cette forêt contient d'importants peuplements de Dracaena sp. mais nous 

Les parties de savane brûlant chaque année ne présentent aucune végéta- 

Toutefois, dans divers éboulis nous avons vu et récolté des Aloes. 
3. La présence tout autour de la lisière forestière d'un' (( layon )) naturel 

de 3 à 6 m de large, oh ne poussent pas les grandes graminées et seulement 
recouvert d'une herbe verte et  rase et  de quelques rares plantes basses. 

n'y avons vu aucun Palmier, ni Pandanus. 

tion particulière en dehors des graminées. 

C'est sur cette lisière qu'était installé notre camp de base. 

Faune 
La faune des vertebrés nous'a semblé nettement plus riche qu'a 1'Andoha- 

helo. 
Ce fait est sans doute dû essentiellement à ce que les villageois de la région 

ne montent que rarement sur I'Analavelona, alors qu'ils ont à proximité et à 
basse altitude, la vaste forêt d'Herea, d'accès très, nous dirons même trop 
facile, car le passage que nous y avons fait, ne nous a pas permis de voir un 
seul lbmurien, qui devaient, y abonder autrefois. 

Nous avons pu observer, sur I'Analavelona, plusieurs groupes de propithè- 
yues (Propithecus verreauxi verreauxi) dont un comprenant plus de vingt 
animaux. lo 6 juin. h la lisière suuérieure de la foret. 
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Nous avons entendu crier plusieurs groupes de Lemurs, sans pouvoir les 
voir, et  A. Peyrieras a trouve un cadavre de Lepilemur et  les a entendu crier le 
soir. 

Les Potamochères sont certainement très nombreux ‘si l’on en juge par 
leurs laissees, leurs grattees et  leurs bauges. 

Les oiseaux sont peu nombreux, 
Quelques lezards, pas de batraciens, ni de cam616ons. 
Quant aux inverttSbres, la saison, là non plus, n’&ait pas favorable. Très 

peu d’insectes volant le jour, et  les chasses de nuit aux ultra-violets ont Qt6 
encore plus decevantes qu’A l’bndohahelo. 

Nous n’avons pas revu le Nymphalide Apaturopsispaulianii Viette capture 
dans ce seul massif en 1965 par Andria Robinson. 

A. Peyrieras a, par contre, recolte de nombreux Scarites et  Carabiques, le 
tout1 dans le sol ou sous abri. Beaucoup de coleoptères se trouvaient encore 
dans leur coque nymphale. 

I 

I 

b C O N C L U S I O N  

Si les‘passages effectues à 1’Andohahelo et B I’Analavelona n’ont pas et6 
aussi fructueux qu’ils l’auraient Bt6, en saison chaude et avec la participation 
de tout le personnel de la R.C.P. 226, ils ont du moins permis de determiner les 
voies d’accès rationnelles aux deux massifs, de prevoir les étapes, les points 
de campements et  de prendre les contacts avec les guides et  les villageois, en 
vue de futures missions. 

Nos sejours nous ont dgalement permis de reconnaître les types de v6géta- 
tion de reperer les points de recoltes & retenir et de ramener un materiel 
scientifique non denue d’importance et  d’interêt. 

* 

I 

P. GRIVEAUD - A. PEYRIERAS * 

* Entomologistes au Centre O.R.S. X.0,M. de Tananarive. 
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’ 

R E S U M E  

Le rapport precise la position geographique et les itineraires d’accès aux 
massifs de 1’Andohahelo et de l’hnalavelona. 

I1 en donne les caracteristiques botaniques et zoologiques essentielles, 
ainsi qu’un aperçu climatologie en saison d’hiver austral. 

Des cartes et  des photographies donnent les indications des routes, che- 
mins, emplacements de camp e t  principaux lieux de recolte, ainsi que les 
principaux aspects des 2 massifs. 

A B S T R A C T  

The report gives the geographical position and the ways o f  access to the 

I t  gioes the essential botanical and zoological carachteristics and a few 

Maps and photographs show roads, paths, camping places, the principals 

Andohahelo and Analavelona mountain ranges. 

climatological data collected during austral winter. 

collecting places and general aspects of the two mountain ranges. 
‘ 1. 


